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I. — POLITIQUE INTERIEURE 
DU MINISTERE BRATIANO 


a) Les Procès en cours: les complots anti- 
dynastiques. 


1, LE PROCÈS DU COLONEL VERZEA. 


de la Malmaison, a eu lieu la dégradation 
du colonel Verzea, condamné à mort 
pour trahison (cf. Bul. per. n° 14, p. 3, col. 1) 
et dont la peine a été ensuite commuée en 
celle des travaux forcés à perpétuité. L’ex- 
colonei Verzea a été envoyé à la prison de 
Jüiava d’où il sera transféré aux salines 
d Oenele-Mari ». (Romdnimea, 7.5). 


2. LES RESPONSABLES DU DÉSASTRE DE TURTU- 
| CATA. 


« L'instruction destinée à établir les cul- 
| pabilités concernant la reddition de la forte- 
resse de Turtucaïa continue (cf. Bul. pér. 


llieseo se ballade en Italie! » (L’ Orient, 
24.5). 


Indreptarea, 25.5 prétend savoir qu’il vil- 


jusqu'à écrire, avec l'autorisation de la cen- 
sure . 


« Le général a été expuisé de Paris ; toute 
la presse l'a répété. Cette expulsion consa- 
cre la déchéance définitive d'un être funeste, 
qu'une amitié toute puissante n'arrivera 
plus jamais à imposer à l'armée rou- 
maine. » 

3. COMPLOTS ANTIDYNASTIQUES. — Români- 
mea du 20.5 reproche au gouvernement de 
ménager Tzigara-Samurcache, 
l'ancien préfet de police de Bucarest sous 


et 2), tandis qu'il lance des mandats d'arrêt 
| contre ses amis, parmi iesquels P a t r a- 
checano. D'après Viitorul, 20.5, Patra- 
checano aurait été l'un des parlementaires 
sur lesquels les Allemands s’appuyaient 
pour provoquer l'abdication du roi Fer d i- 
n an d. Mais Steagul, 20.5 affirme que Pa- 
trachecano est, en fait, sacrifié à la ran- 
cune de M. Jean Bratian o, dont à 
n'a jamais manqué de critiquer Aprement 
la politique aventureuse. Dans son numéro 
du 14.5, l'organe de M Marghiloman 


réprouve érergiquement l'arrestation de. 


Constantin Stere, opérée, à la 


« Hier matin à 10 heures, sur le plateau | 


n° 14, p. 3, col. 2). L'affaire sera jugée par | 
la cour martiale de Braila. Et le général 


légiature en Suisse. Le Progrés du 28.5 va 


l'occupation (cf. Bul. per. n° T4, p. 3, col. 1. 


—_—_————— — — — —__— — — 


date du 10.5, par ordre du Parquet militaire. 
L'ancien recteur de l'Université de Jassy est 


| Inculpé « d’avoir ourdi des machinations 


contre l’organisation de l'Etat et pactisé 
avec Jennemi en temps de guerre ».(Indrep- 
tarea, 20.5). Ce type de l'arriviste à tout prix 
(Epoca, 20.5) était devenu, dès le début de 
l'occupation allemande, député de Bessara- 
bie. et président du « Conseil National » de 
cette province. Comme il compte des amitiés 
puissantes dans tous les partis, le gouver- 
nement avait longtemps hesité a le traduire 
en conseil de guerre. Aussi la presse de 
l'opposition est-elle profondément divisée 
pour le moment sur ie cas Stere. 

Par contre, elle est à peu près unanime à 
condamner le colonel St o u r 4 za et ses 
complices, une vingtaine d'officiers rou- 


_ mains, qui auraient pu employer les loisirs 


de ieur captivité en Allemagne plus utile- 
ment qu'à organiser un complot contre la 
dynastie régnante en Roumanie (Epoca, 
7.5); 

Patrachecano, Stere et leurs amis politi- 
ques ne sont, au fond, que les emules ou 
élèves du « traître de Tzibanechti» (Viitorul, 
20.5). M Pierre Carp aurait avoué 
au commissaire royal, rapporteur près de la 
cour martiale de Bucarest, qu'il avait, en 
effet, conseillé au souverain de se retirer 
(Jurnalul, 19.5) dans l'intérêt du pays. 

Faut-il croire que les Libéraux aient pro- 
fite de l'éloignement d’un adversaire aussi 
redoutabie que Take Jonesco pour 
chercher à lui faire endosser devant l'opi- 
nion roumaine la responsabilité d'un fort 
mouvement antimonarchique dont il aurait 
pris la direction ? La lettre adressée au 
Morning Post par le chef du parti conserva- 
teur-nationaiiste et reproduite par Romäâ- 
nimea du 21.5, semb.erait confirmer la sup- 
position. 

Une considération est de nature à simpli. 


fier et à modifier l'instruction des procès en 


cours : c'est le désir exprimé par le Roi 
que tous les hommes politiques, qui l'ont 
personnellement attaqué pendant l'occupa- 


„tion ennemie, ne soient pas inquiétés. 


De nouvelles poursuites contre les syndi- 
calistes il n'est plus question dans la presse; 
mais la justice militaire ne reidche toujours 
pas les quarante mille ouvriers détenus 


dans ses prisons préventives (Dacia, 10.5). 


b) IL Amnistie. 


Ce journal a spontanément institué une 
enquête sur l'opportunité de l'amnistie gé- 


_nérale que réciame le parti socialiste dans 


son programme électoral (L’Orient, 28.5). 
Les numéros des-14, 17, 19.5 de Dacia rela- 
tent les réponses des ministres et anciens 


| Ministres, des universitaires, des juristes et 
autres personnages de marque consultés 


presque toutes sont favorables au vote im- 
mediat par les Chambres d'une amnistie lar- 
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ge, qu’iis considèrent comme absolument 
nécessaire au rétablissement de l'ordre so- 
cial dans la Grande Roumanie. 

La déception n'en fut que plus grande, de 


voir le Souverain oublier d’esquisser, à l'oc. 
“casion du 10 mai. le geste généreux que tous 
les partis attendaient, et le gouvernement 
redoubler, d’autre part, de violence dans | 


ses attentats contre la liberté individuelle. 
(L’Orient, 26.9). 


€). Les grèves. — Le 1° congrès des partis | 


socialistes de la Grande Roumanie, 


1. Les GRÈVES. — « Cette première période 
de reconstruction économique, écrit l'Orient 


ves très fâcheuses. Pendant qu'ils se font oc- 
troyer chaque jour dé nouveaux avantages, 
les industriels opposent en même temps une 
résistance fort peu justifiée aux revendi- 
cations ouvrières. L'Etat n'a rien voulu en- 
treprendre pour adoucir les conditions da 


Vie des classes pauvres ; il paraît, au con- | 


traire, tout enclin à maintenir par des com- 
binaisons détestables catte cherté inouïe de 
la vie. Et c’est ce qui explique la Série inin- 
terrompue des grèves. Pour ne parler que 
de la capitale, il n’y a presque pas de fa- 
brique, d’atelier ou d'usine qui ne soit en 
grève, qui n'ait eu sa grève ou qui n’en 
prépare une. » | 


Curieuse entre toutes a été certainement 


la grève qui éclata le 25 avril dans les im- | 
. primeries des journaux bucarestois et qui 


dura cing jours. Dacia du 1.5 publie sur les 
origines du conflit, sur l'ampleur du mou- 
vement et sur le caractère particulier de la 
: aussi 


les rédacteurs s'étaient solidarisés avéc eux 


. dans leurs revendications auprès des pro- 
_ : priétaires de journaux. Ceux-ci ont dû fina- 
_ lement accorder les augmentations de sa- | 
laires demandées. 


2. LE 1° Mar. — Le gouvernement faisait 


publier par ceux des journaux qui parais- 


saient à la veille du 1% mai la déclaration 
suivante ? 


_« Respectueux de la tradition, le gouver- 
nement a autorisé le parti socialiste et les 


3S _ Syndicats ouvriers à fêter cette année aussi, 


comme d'habitude, la jourmée du 1° mal. 
‘A la suite des engagements qui ont été pris, 


a bs cette fête n’empéchera en aucune façon le 
_ fonctionnement régulier des fabriques et 


institutions publiques, les ouvriers ayant 


compris qu'il est des établissements dont le 
fonctionnement régulier est 
: €troite avec les intérêts généraux du pays.» 
.  (Vütorul, 30.4). | 


« La journée du 1* mai, célébrée comme 


ee elle le fut hier, écrit lun des rédacteurs du 


Dimineatza, 4.5 „a pris les proportions gran- 


3 _ dioses d’un événement destiné à faire épo- 


que dans l'histoire sociale de notre pays. 


Plus de 30.000 ouvriers appartenant aux éta- 
_blissements industriels de la capitale ont dé- 
clare la grève d'un jour en vue de mani- 


fester leur solidarité et leur attachement à 
la cause de internationale ouvrière. » 


Malgré l'enthousiasme des foules, aucun 


incident fAcheux, nulle collision regrettable 


à signaler, aussi bien à Bucarest que dans 


= les villes de province. + 


3. PREMIER CONGRÈS DES PARTIS SOCIALISTES 
DE LA GRANDE ROUMANIE. Ce congrès. dès 
longtemps annoncé par la presse, s’est tenu 
pendant les journées des 25, 26, 27 et 28 mai, 
à Bucarest. Les débats ont eu lieu dans Ya 


Salle « Transylvania ». Ont participé à la 
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en relation 


séance d'ouverture les représentants de la 


Transylvanie, ceux de la Bukovine, les délé- 
gués de Bucarest et ceux des autres villes 
de l’ancien royaume. Dimineatza, 25.5 dé- 


| plore absence des représentants du socia- 


lisme de BeSsarabie et regrette surtout’ que 
les camarades de Bukovine n'aient point 
désigné Grjgorovici pour les repre- 
senler à ia Conférence, qui sera certaine- 
ment privée des lumiéres du leader socia- 


liste. 


Dès la première séance. une commission 
de vingt membres fut nommée à l'effet d'& 


| laborer le texte d'une déclaration provisoire 
| de principes et celui du programme é'éc- 


| | toral. Discuter les articles des deux pro- 
du 21.5, est caractérisée par une série de grè- | c e p 


jets, en établir, puis en voter le texte dé- 
finitif 


verul, 28. 5). 


4. L'ENFANT PRODIGUE DU SOCIALISME. 


« M. Basile Mortz un, ancien 
Ministre libéral, vient de démissionner du 


| parti liberal auquel il appartenait depuis : 


1899 pour s'inscrire au parti socialiste du 
département de Roman. » (ROmdnimea, 
1.9). 


Avant cette date, M. Basile Mortzun dé- 
fendait à la Chambre les idées auxquelles 
il revient aujourd'hui. Pour quelles raisons 
le fougueux tribun d'alors est-il passé au 


| parti libéral ? Pour quelies autres raisons je 
| quitte-t-i] à présent ? Les méchantes lan- 
| gues altribuent cette nouvelle orientation. 


politique au désir qu’aurait M. Basile Mort- 
zun de sortir de l’état de demi-obscurité où 


| il végétait depuis queique temps à l'ombre 


du drapeau libéral. (L’Orient, 27.5). Quels 


| que Soient, d’ailleurs, les motifs qui ont 


inspiré cette évolution, celle-ci n’en consti. 
fue pas moins une sorte de reconnaissance 
tacite des progrès que ie socialisme a ac- 


complis et du role important qu'il s'apprête 


à jouer dans l’organisation nationale de la 
Grande Roumanie. | 


d) Mouvement féministe. 


« Hier, à 3 h. 1/2 de l'après-midi, était 
donnée, dans a salle des séances du Sénat, 


la sixième des conférences organisées par 
_« l'Association pour l'émancipation civile 


et politique de la femme roumaine, » (Stea- 
qui 20.5). Mais les femmes roumajnes ne se 
contentent pas de tenir des discours ; elles 
visent à quelque chose de plus que des suc- 
ces oratoires. El'es viennent d'obtenir, en 
effet, le droit de siéger au même titre que 


les hommes, dans les commissions intéri- | 
maires des communes urbaines, 
| qu'elles aient 21 ans accomplis. » (Adverul 


pourvu 


Le décret-loi qui leur confére ce droit et 
le rapport qui l'accompagne ont paru dans 
le Moniteur Officiel du 24.5. Diminediza 6.5 
annonce que les femmes conseiliers seront 


au nombre de trois à l'hôtel de ville de 


Bucarest. ey 
La Reine Marie est à la tête du 


| mouvement ; mais, si fervente féministe 
| qu'elle puisse être, elle met à l'émancipa- 
| tion des femmes une condition : 


elies doi- 
vent mériter réellement les droits qu'elles 


| revendiquent. La Souveraine a été sollici- 
| tée d’être, à Paris, le porte-parole du fémi- 


 nisme devant la Conférence de la Paix. A | sieurs le comprennent. » = 
son grand regret, elie a été obligée d’y re- Sie ; 3 
noncer, sa qualité de Reine rendant de sa Le Conseil des ministres s’occupa d'ap- ~ 
4 

al a a à a Cl 


. telle fut l'œuvre de ces premières — 
Grandes assises du socialisme roumain(Ade- | 


+ part une semblable démarche 
| délicate. 


quelque peu 3 : 


Li y , 


Fa ; 


« En Roumanie, la question commence à « 
| Se poser, disait la Reine aux représentants. — 
de la presse roumaine, réunis le 26 avril — 
au pa.ais de Cotroceni, et nul doute que, 
„petit à petit, elle ne reçoive une solution sa « 
tisfaisante, Déjà, en Bessarabie, les fem- « 
mes sont électrices ; déjà, dans l'ancien. « 
Royaume, elles pourront, à l'avenir, être « 
élues à des fonctions municipales. Le pre- « 
_mier grand pas est fait. Tout dépend dé- « 
„sormais de la femme roumaine el‘e-méme ; “ 
plus elle se fera respecter, plus elle sera « 
respectée et plus elle obtiendra rapidemnt - 
| les droits auxquels eïle aspire et qu’elle « 
mérite généralement, » (Indépendance 29.4). « 


e) Question juive. 


(Cf. Bull. per. N° 14, p. 4, col. 2 et 3) 
Adeverul du 25.5 rapporte le fait suivant, « 
| qui manifeste l’état d’esprit des Roumains « 

à legard de ‘a population juive E 

« On représentait au théâtre «Eminescu» 
de Botochane une revue toute pleine d’allu- 
sions grossiéres à l'adresse des juifs. Ceux- 
ci, naturellement, ont témoigné leur mé- ~ 
contentement ; encore n'ont-ils proteste que 
fort timjdement. Il n’en fallût pas davan- — 
| tage pour déchainer des scènes d'une vio- « 
lence inouïe de la part de malheureux in- " 
conscients. Mais le plus triste de l'histoire, 
c'est lattitude scandaleuse des autorités 
locales, qui n'ont voulu prendre aucune me- 
sure pour faire cesser ses actes de bruta- 
lité : on eût dit qu'elles éfaient heureuses 
de contempler ces excès. » | 


L'Epoca du 17.5 rend compte du procès 
_intenté aux deux champions les plus en vue 
de la propagande sioniste en Roumanie : 
| Mi Bernard Weinberg, secré 

taire de la Commission centrale des Sionis- 
tes Roumains, et Sc h w e i g, directeur 
du Curierul Israelit, qui avaient traduit en 
langue roumaine, pendant l'occupation al- — 
_ lemande, un discours prononcé à Pétrograd — 
en 1917, au congrès des sionistes russes. 
La brochure avait pour titre « la Guerre, — 
‘a Révolution et le Sionisme ». La cour — 
martiale du II* Corps d’Armée les acquitta. 

Au cours de l'audience qu’elle accordait, — 
le 26.4, aux représentants de la presse, la — 
Reine Marie déclarait en propres termes : — 

« Le Roi est peut-être le moins antisé- 
mite de tous les Roumains : jl a constam- ~ 
ment soutenu les juifs ; il a toujours de- 
mandé qu’on leur accordât les droits civi- 
, ques. Jai dit et répété cela à l'étranger. en 
Angieterre surtout, où cela a fait beaucoup 
de plaisir. Là-bas, comme en Amérique, 
comme en France, un grand nombre 
d'israélites occupent des situations prépon- 
dérantes.La question juive, mais elle ne de 
vrait plus exister en Roumanie, bien que, — 
dans certaines régions de la Moldavie, en “ 
| particulier, la population israélite eût ga- « 
| gné à mieux comprendre son devoir au 
/ cours de la guerre. » (Izbânda 1.5). À 


Constantin G. Costa-For u 
| écrit, dans Dimineatza du 4.5 : E 


« Quiconque fait profession d'antisémitis- « 
me, agit de la manière ta plus préjudicia- — 
ble aux intérêts vitaux du roumanisme. “ 
L’antisémjtisme a déjà causé assez de mal « 

au pays ; il est temps que nos beaux mes- « 
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ie A décret-loi de décembre dernier, 
2 “nant la naturalisation des juifs (Cf. 
Fe wed n° 14, p. 4 col. 2) les modifica: 
a. rs réclamalent les intéressés. 
ou plarea 9.4). Les organes officieux du 
bi; erhement s'empressèrent même de pu- 
sa lexte du nouveau décret qui avait 
au ce d’après l'Indépendance du 22.5, 
“Onileur Officiel du même jour. Or, le 
| ip Officiel était muet sur ce chapi- 
de l'a Orient du 25.5 relève l'inexactitude 
~~ * ăssertion liberale : 


ee a le droit de manifester une cer- 
e Surprise de ce que la publication au 
Moniteur Ojficiel ait été précédemment af- 
pau l'organe officieux du gouverne- 
BSE foe, Ous insistons là-dessus, parce qu'il 
fle recevra jamais la consécraffon du Moni- 
a ce qui — on le reconnaitra — a une 
déc 4 grande importance. D'où émane ce 
ret ? Pourquoi le gouvernement en a-t-il 
Permis la publication dans quelques-uns 
“5 Journaux de Bucarest, alors qu'il n’a 
Pas l'intention de l'appliquer? Y a-t-il là 
Une manœuvre politique ou simplement 
une gaffe de censeur ? » 


La plupart des journaux partagent, au 

Stet de la décision gouvernementale, dont 

l'application. malgré tout, ne saurait être 

99 © emps différée, opinion de Dimineatza 
D : | 


= « En tout cas, il semble que le problème 
— maintenant jurjdiquement résolu ; dé- 
* TMais, les juifs de Roumanie sont déli- 


Vrés du régime des lois d'exception. » 


Mântuirea du 24.5 formule des réserves : 
- . “Le nouveau décret est un compromis : 


fi ne représente qu'une étape vers la solu- 
1on definitive. » 


probable que ie nouveau décret-loi — 


le des Syndicats Agricoles a adressé un 


nouveau mémoire au Roi Ferdinand pour 
le prier d'intervenir en faveur d'une répar- | 


tition plus équitable de ;eurs terrains ; ils 


réclament également une indemnité plus 
forte et demandent enfin quon suspende. 


pour un temps Ja mise en application de la 
loi. Les paysans ne sont pas murs pour la 
réforme, qui ne saurait, pour le moment, 
qu'affaiblir „a production agricole du pays. 
(Steagul 16.5). 


9) Réforme ce l'Enseignement. 


Elle continue à préoccuper vivement les 


_ milieux universitaires, l'opinion publique, le 


gouvernement, (Cf Bull. pér. n° 14, p. 9, 


coin, et 9). 


« Au Ministère de l'Instruction publique, 


écrit Dacia 2.5, on travaille à la réorganisa- 
tion de l’enseignement universitaire, pour 


le mettre en état de répondre aux nécessi- 


deux nouvelles universités 


tés actuel'es de la situation. 


l'une à Cluj (Klausenbourg), l’autre à Cer- 
nautzi (Cernowitz) qui commenceront à 
fonctionner à l’automne prochain. A tous 
les cours seront adjoints des travaux pra- 
tiques, Les écoles techniques supérieures 
feront désormais partie des universités, » 


La refonte du programme d'études, Ja 
formation générale et la préparation spécia- 
le des professeurs, le recrutement du corps 


ne de l’enseignement, ont fait l'objet d'un 
échange de vues entre le Ministre de l'Ins- 


truction publique, assisté de ses conseilvers, | 


| et les membres de la mission universitai- 


Les Sionistes continuent à réunir des | 


fonds pour la reconstitution de la Pales- 
Me. A la Conférence de Londres, W i 1- 
ans k y estimait à 600 millions de li- 
Yres sterling le coût probabie de la coloni- 
son agricole de la contrée. Ils s’occupent 
_*Salement de former. des recrues qui de- 
Yront cultiver la terre sainte par les mé- 
Modes les plus modernes. (Mântuirea 24.5). 


!) Réforme agraire. 


Le gouvernement a procédé à la modifi- 
Cation du décret-ioi relatif à l’expropriation 
Pe la Srande propriété privée pour cause 
© Uülité nationale. (Cf. Bull. per. n° 14, 
să 4, col. 1). Ces modifications ont été pu- 

iices dans le Moniteur Officiel du. 29.4 
(Viitoray 29.4). | 
| n ce qui 
réforme +. 


es commissions départementales recti- 
v sensiblement les décisions des com- 


re française, ayant à leur tête M. Mario 
Roques, de l'Université de Paris (1). 
Une large part a été faite, dans l'emploi du 
temps, à l'éducation physique des jeunes 
étudiants, qui n’auront plus rien à envier 
à leurs camarades des universités amén 


caines dans Ye domaine des sports. (Indrep- 


tarea 17.5). 
Aux conférences où l’on traitait des ques- 
tions les intéressant, assistèrent même des 


étudiants (Dacia 19.5). Le ministre de 1 Ins- | postes d'instituteurs et de 25 écoles norma 


= e . ] 
a ] 
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fruction publique paraît décidé à entrer 
dans la voie que lui indiquent les universi- 
tés elles-mêmes (Cf. Bull. pér. n° 14, p. 5, 


“col. 1) pour remédier à sa crise du person- 


nel enseignant : faire appel à des savants 
étrangers, et principalement français, qui 
viendraient occuper les chaires vacantes 


(Indépendance 8.5) dans l'enseignement su- | 


périeur. Quant au secondaire, où déjà plus 


de vingt chaires de langue francaise atten- 


| dent vainement leurs titulaires à l'heure ac- 


concerne l'application de ‘a | 


tuelie, il y a lieu de se demander comment 
on arrivera, pour octobre prochain, à pour. 


voir les postes très importants qu'on va 
| créer dans les nouveaux lycées de la gran- 
‘| de Roumanie. Le ministre songe à deman- 


| der à la France des candidats dont on uti- 


Missions locales. Influencées généralement | 


Anh des considérations de personnes, les 
doit „2.008 locales, en beaucoup d'en- 
es sure ame, ont decidă d'exproprier 
prévue aces moindres que ceïles qui sont 
actuene Par la lol... La révision que font 
talog ent les commissions départemen- 
moins en Met dallouer aux paysans au 
Pt ee deux miliions d'hectares prévus 
a loi. » (L'Orient 28.5). 


“tag PrOPriation n'est pas toujours avan- 
sidér și au propriétaire dont elle lèse con- 
lement les intérêts. L'Union centra- 


les Universités et. Lycées du pays. 


liserait les services de préférence dans l’an- 
cien royaume (Viitorul 23.5) parce qu'ils 
ignorent le roumain et que celte langue est 
indispensable à quiconque enseignera dans 


les. écoles secondaires des nouvelles provin- 
| ces. | | 


Oh) Cette mission péjourna en Roumanie du 13 
au 20 mai, Elle y reçut un accueil enthousiaste. 


| Elle avait pour but de travailler, de concert avec 
le ministre qui l’avait sollicitée, à la réorganisation 


de l'enseignement supérieur technique et d'étudier 
la question de l’envoi de professeurs français dans 


LD 


On va créer | 
roumaines : | 


(Indreptarea, | 


| nalul 4.5) ; 


| Sont les suivants : 
le certificat d'études primaires, dun cours | 
complémentaire, d'une durée de trois an 


| ( Viitorul 20,5). dă 


cia 


écoies : 


grande Roumanie. » (Indreptarea 16.5). 


En attendant, il a décrété que, désormais, 
la langue anglaise remplacerait l'allemande 
dans les écoles roumaines de tout degré, 
(Dacia 20.5). Tl a, de plus, envisagé l'étu- 
de des questions suivantes : réforme de 
| enseignement commercial pratique (Jur- 
| creation d'un enseignement. 
technique supérieur ; fondation d'une 6co- 


le des Hautes Etudes Commerciales (Dacia Co 


29,0) ; réforme de l'enseignement industriel 
(Izbânda 20.5) ; recrutement des profes. 
seurs, | 


De leur côté, les professeurs bucarestois 


se sont réunis pour formuler, au nom de M 
leurs Collègues — capitale et province — de 


‘enseignement secondaire, leurs doitances 
dont voici les principales : 


« Ils demandent a être consultés chaque igh 
fois qu'on voudra introduire une réforme — 


nouvelie, de manière à ce qu'ils puisseñr = " 
donner leur avis motive. Ils demandent = 


que leur situation matérielle corresponde 
aux nouvelles conditions de Ja vie, telle 
qu'elle est aujourd'hui. Tis demandent sur- 
tout que la politique soit exclue de l'école ; 
qu'on respecte les lois et reglements sco- 
laires et qu'on en fasse l'application im- 
partaïe à tout le monde, » 


Le ministre a promis de faire droit à ces 
requêtes. (Dimineatza 22.5). «kes inspec- 


actuels des membres du corps enseignant, 


(Epoca 19.5). . TR 
Les instituteurs s'agitent à leur tour. Le 


| Comité central de « l'Association générase 


des membres de l’enseignement primaire» __ 
a résolu de syndiquer tous les instituteurs 


de la grande Roumanie en une organisa _ 
tion qui portera le titre de «Fédération du 


Corps enseignant » et dont te siège sera à 


Bucarest, (Universul 28.5), Les projets du 
primaire = 


ministère pour l’enseignement | E: 
. 1) organisation, après 


nées (Universul 28.5) ; 2) création de 3.000 =e 


Le + 


. 1 .- 


les dans les provinces nouvelies de la gran. 
Aa Pap a | ~ Jr > SA 

de Roumanie (Viitorul 14.5) ; 3) surtout, … 

unification de  l'enseignement primaire. — 


« 
>> 
* 


Cette unification, projetée pour tous les 
ordres de l’enseignement, constitue, peut —- 
être la base de la réforme scolaire, qui est 


appelée à devenir l’un des facteurs essen- 


tiels de l'unité nationaïe de la grande Rou- ~ 
manie. En vue de préparer les artisans de _ 
cette œuvre nécessaire, des cours ont été — 
institués à Blaj — Transylvanie — pour 
former les futurs professeurs des lycées — 


et collèges que ye gouvernement se propose … 


de créer dans les nouvelles provinces (Da- i 
L'unification des églises orthodoxes n’est — 
pas moins à l’ordre du jour que celle des = 


„« Au cours du mois de juillet probable- 
ment, les métropolites et évêques de Tran- | 
sylvanie, de Bukovine, de Bessarabie et — 
du Banat se réuniront avec le Saint-Syno- — 
de de l'Ancien Royaume en concile gen 
ral, à l'effet d'étudier le projet d'uñnifica- — 
tion des questions ecclésiastiques pour fa - 
YA 
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_ Les Roumains revendiquent à ce propos — 
l'honneur d'être la seule nation qui ait con- | 
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teurs scolaires se sont concertés pour 6tu- = 


| CRETE | = | stomante ee 
enseignant, ainsi que l’organisation moder- | dier'les moyens de relever les traitements © 
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serve in'actes les traditions de l'église or- 
thodoxe byzantine (Universul 20.5). 


1) Les Elections. 


« Par décret royal, inséré au Moniteur 


Officiel Gu 3.5, les citoyens roumains ma- 


jeurs des territoires de l'Ancien Royaume 
et de la Bessarabie, sont convoqués pour 


les 28, 29 et 30 juillet prochain, dans leurs | 


circonscriptions respectives, à l'effet d’é.s 
re, au scrutin direct, obligatoire et secret, 
sur la base de la représentation proportion- 
nelle, le nombre de députés fixé par le 
décret-loi N° 3.675 du 13.12.1918. 

__ « Les élections sénatogiales auront lieu 
es 2 et 3 août 1919. Les collèges universi- 
taires sont convoqués pour le 4 août, afin 


d’élire chacun un sénateur. La Constituante — 


est convoquée en session ordinaire pour le 
28 août 1919. » (Viitorul 4.5). 


+ . 
+ a 
II. — DANS LES NOUVEAUX 
TERRITOIRES DE LA GRANDE 


ROUMANIE 
a) En Bessarabie. 


I. L.A DEMISSION DE M. WLADIMIR DE HERTZA. 
— La démission de M. de Hertza, mai- 
re de Kichinew, ouvre en Bessarabie une 
crise analogue a celle qui a été créée en 
Bukovine par la démission de M. Flo n- 
(cf: Bull. -Pér. n°14, pb; ‘Cok-£)-:M. 
de Hertza, patriote estimé de tous en Bes- 
sarabie, président de ia Ligue Nationale 


des Bessarabiens, aurait démissionné pour | 


protester contre les malversations de l'ad- 
ministration roumaine et surlout contre les 
méthodes du gouvernement libéral. Son 
journal, Desrobirea « la Délivrance » pa- 
raissant à Kichinew, aurait été supprimé 
par la censure. (Romdnimea, 23.5). | 


2. SIȚUATION GENERALE. — Dans son édito- 
„Trial du 25.9, le Progrès trouve que « %es 


encsos vont mal en Bessarabie et qu'on y 
fait, semble-t-il, une politique générale peu 


„conforme aux intérêts supérieurs du pays. » 


La manière dont on entend exécuter la ré- 
forme agraire, en particulier, est loin de 
contenter les membres de la Ligue nationa- 
le des Bessarabiens. 


__« En laïssant le partage des terres s'op6- 
rer sur la base de la Révolution russe, on 
commet une faute capitale. ll importe, av 


_ : contraire, que la réforme agraire soib ac- 
…  complie par l'Etat roumain. Dans l'ancien 


_ Românimea du 27.5, publie, d'autre 


_royauine, le paysan se souvient encore au- 


jourd hui que cestle prince Couza 
qui l'a rendu propriétaire. Il doit en être 
de même en Bessarabie, afin que les Bessa- 
rabiens restent atlachés par les lièns de 
Faffection et de la reconnaissance à l'Etat 
“roumain. La chose est essentielle, » ([zbdn- 
da, 21.5). 


ig 
les déclarations faites par M. Wladimir de 
Hertza à lun de ses rédacteurs 

« Rien d'étonnant à ce que la Bessara- 
bie soit en proie à un malaise générateur 
de troubles. Nous avons en Bessarabie qua- 


tre législations différentes en vigueur : 1) 


= _  ceile de l'ancien régime tzariste qui na 
pas encore été abolie ; 2) les lois promul- 


za guées par le gouvernement de Kerensky ; 


3) les lois votées par l’ancien Conseil Na- 
tional ; 4) enfin celles de l’ancien royaume 
de Roumanie. Nous avons, de même, qua- 


4 etre gouvernements : 1) Dans certaines ré- 
_.  gions, les affaires sont expédiées par des 


Ghika, 


représentants du gouvernement roumain : | 
nous avons donc un gouvernement rou- 


main ; 8) nous en avons un autre, auto- 
cratique et despotique, exercé par M. CT u- 
gurean o, ministre-délégué du gouver- 


nement roumain ; 3) les paysans ont aussi — 


un comité de 20 membres qui fonctionne à 
la manière dun gouvernement oligarchi- 


que ; 4) à mentionner, en dernier dieu, le 


gouvernement de « Notre Caisse », qui est 


"autonome et qui, dans certaines branches 


de la vie économique proviniciale, fait ab- 
solument tout ce qu'il veut. » 


b) En Bukovine 


1. LE CONFLIT ENTRE M. |. NISTOR ET LE ME- 
TROPOLITE WLADIMIR DE REPTA. — En Buko- 
vine, l’église orthodoxe possédait des biens 
considérables, entre aulres 200.000 hectares 


de forêts séculaires. Ces biens — terrains 
| et foréts — provenaient des donations fai- 


tes et confirmées à l'Eglise orthodoxe par 
ceux des 'Voivodes qui, depuis Alexandre le 


"Bon et Etienne le Grand jusqu à Grégoire 
s'étaient succédé ‘sur le trône de 
Moldavie. Quand l'Autriche se fût emparée — 
| de la Bukovine, elle s’appropria, en vertu 
dune décision absolument illegale,les biens 
de l'Eglise qui passèrent alors sous l'admi- 


nistration de l'Etat. Les Roumains de Bu- 
kovine, Métropolites en têle, ne cessérent 
pendant 180 ans, de protester contre cette 


illégalité et cette expropriation brutale. 


Au cours de l'automne 1918, l'Empire des 


Habsbourg s'effondrait- ; la population rou- 
| maine, sous l'impulsion 


énergique de M. 
Flondor, tandis que les gendarmes de 
Fischer étaient encore en Bukovine. 
se déclarait souveraine sur le pays. L'un 
des premiers actes du Conseil National 


agissant comme souverain, fut de réinstal- | 


rer l’ancien Métropolite de Cernautzi (Cer- 
nowitz), Wladimir de Rept a, 


| destitué par les Autrichiens à cause de sa 


conduite et de ses sentiments patriotiques. 
De plus, le Conseil National décida que les 
biens de l'Eglise orthodoxe — nommés 


| fonds de l'Eglise gréco-orientale — seraient 


restitués à cette Egise et confiés à l'admi- 
nisÿration du Métropolite. Cette décision: 
fut, le 2 avril 1919, rendue exécutoire par 
décret de l'ancien  ministre-délégué, M. 
lanco Flondor, et à la même date, notifiée 


| au vénérable Métropolite qui assumait aus- | 
| sitôt, en conséquence, l'administration des 


fonds religieux. | 
Quinze jours après, M. I. 


Bukovine, au lieu et place de M. J. Flon- 


9 


| dor. A peine installé, son premier soin fut 
| d'annuler tous les actes de son prédéces- 


seur, celui, entre autres, qui concernait 
l'administration des fonds religieux. M. I. 


Nistor se présenta en personne chez le Mé- | 
| tropolite le 20 avril et lui remit en main 
l'acte d'annulation. Le courageux prelat re- | 


fusa nettement de le recevoir et répondit 


fièrement au ministre qu'il ne cèderait à 


qui que ce soit l'administration des biens 


| de l'Eglise qui lui avait été légalement con- 


fie. De la un confut entre les deux pou- 
voirs. (Indreptared, 6.5). | 

Le Métropolite donna en même temps 
aux fonctionnaires attachés aux services de 


| cette administration l'ordre d’avoir à se 
| présenter devant lui pour lui prêter le ser- | 
| ment. de fidélité prescrit. M. Nistor résolut 


de s'opposer par la force à la prestation 


d'un pareil serment. Sans perdre de temps, | 


il envoya le prévôt de la 8e division, com- 


AINE Ne 15 


"son Roi et les provinces 
vrées », l’/ndépendance 
| dans son éditorial du 27.5 : 


Nistor! 
était nommé administrateur-delegu de la 


discuter 


mandant Stefanescu, sommer l'ad- 
ministrateur général nommé par le Métro- 
polite d'avoir sur le champ à céder la place 
au successeur que lui, Nistor, avait dési- 
gné. L'administrateur général protesta, 
mais dut s'incliner devant la force. 
(Steagul, 145). La population tout entière 


| de Cernautzi a pris ouvertement le parti du 


Metropolite. (Indrepterea, 6.5). 
2. L/EMPRUNT DE LA BUKOVINE. — M. Nistor 
a été autorisé par le gouvernement à émet- 


[tre un nouvel emprunt (Româriia, 26.5). In- 


dreptarea du 24.5 annonce que l'emprunt 
bukovinien rapportera un intérêt de 5 %, 
que les actions en seront remboursables le 
1% fevrier 1923 et que l'émission est garan- 
tie par ie gouvernement roumain. Cette 
émission ‘est illimitée : on pourra souscrire 
avec des Bons du Trésor sur tout le terri- 


| toire de la Bukovine. 


; c) En Transylvani- 


|. LA PREMIERE VISITE OFFICIELLE DES  SOU- 
VERAINS DE ROUMANIE. — Les souverains de 
Roumanie ont entrepris le 24 mai leur pre- 
mière tournée de visites officielles en 
Transylvanie : ils sont partout l'objet de ré- 
ceptions enthousiastes de la part des popu- 


| lations, non seulement roumaines, mais en- 


core hongroises, Souabes et mêmes serbes 
qui les accueilent comme des libérateuns. 
(Neamul homânesc, 245 ; Viitorul, 25 et 
28.9). A propos de cette « première prise de 
contact entre la Roumanie représentée par 
roumaines déli- 
Roumaine écrit 


« Ce fut partout en Transylvanie, com- 
me en Alsace-Lorraine, te même soulève- 
ment total d'un peuple, accourant ici au- 


devant de nos souverains comme là-bas au- 


devant du Président Poincaré et de ses 


‘conseillers, les accaparant, prenant posses- 


sion d'eux avec un ravissement jaloux, et 
se livrant à eux avec toute l'ardeur d'une 
vie comprimee pendant un demi-siècle ou 


| pendant des siècies et qui explose mainte- 


nant dans l'ivresse de la liberté et de la 
patrie retrouvées en même temps... Cet ac- 
cueil est l’affirmation éloquente de la vo- 
lonté de notre province d'outre-monts, c'est, 
sil en était encore besoin, une sorte de 
plébiscite suffisamment édifiant. » 


2. LE CONGRES DES MEMBRES DU CLERGÉ 
TRANSYLVAIN A CLUJ. — Le clergé de l'Eglise 
uniate (1) vient de tenir à Cluj, capitale in- 
telectuelle de la Transylvanie, un congrès 


„provincial, à d'effet d'examiner la décision 


à prendre et la conduite à tenir en présen- 
ce des modifications apportées à la situa- 


„tion générale par ie nouvel état de choses 


issu de la guerre. A ce congrès ont pris part 
des représentants. du clergé orthodoxe de 
l'ancien royaume, (Neamul Ramanesc, 23.5). 
A ce propos, M. Nicolas Iorga estime que 


ce serait une énorme faute de tactique, si- 


non de goût, de la part du congrès que de 
en ce moment da question de 
l'union des églises, dont on parle dans les 
deux Camps — orthodoxe et catholique — 
sans arriver jamais à une solution satis- 
faisante. Ce que les laïcs demandent, aux 
prêtres des deux confessions, c'est unique- 
ment de travailler, dans leurs domaines 
respectifs, à l'expansion de la culture rou- 


(1) On désigne sous le nom d’uniates ceux des 
orthodoxes qui se sont ralliés à l'Eglise catholique 
romaine. 
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De 


maine et au perfectionnement moral de la 
ne à laquelle jls appartiennent; « c’est 
seule unité dont nous ayons un pressant 
esoin pour l’année 1919 ». (Neamul Romé- 
nesc, 23,5). | 


3. MOBILISATION GENERALE. — Le Moniteur 


() 1 à i Cy ; al 7 = [i : 4 za 
A eet du 20.5 publie le décret royal sui- 
La rl : 


« Nous avons approuvé et approuvons 


l'an: | 
~“PPel successif par classe sous les dra- | 


PEAUX, en vertu d'un ordre de mobilisation 
Rene: des contingents mécessaires à la 
ey saa de la patrie menacée. Ces contin- 
des seront recrutés parmi la population 
Carre ces libérées de l'autre côté des 
y. pathes. Nous approuvons également 


ra Ppel par ordre individuel des officiers 


reserve j 233 14 19 | = 
nimea, 28)" à l'âge de 42 ans. »(Romd 
Ping 


UL — LA ROUMANIE ET LA MENACE | 


BCLCHEVISTE 
8) L'action militaire contre la Hougrie. 


Les Opérations se poursuivent. (cf. Bull. 
es 14, p-.8, -c. tet 2), ‘Les armées rou- 
, “eS avancent rapidement jusqu’à la 
, “8s (Dacia, 2.5), et chaque jour le 
i G. pubiie le communiqué officiel des 
Tier . AUS en cours. L'en thousiasm e guer- 
ne à son comble dans l'opinion pu- 
tricti. dont la presse reflète les élans pa- 
haa « Entrons à Budapest ! », s'écrie 
4 "ta Romana du 55. Deja România 
inc. jour voit « le tricolore roumain 
y, „Sur Budapest ». C'est alors que B e- 
= Kun implore la paix. | 


LE Il Va = LE + | = 4 
| san re 1 la de nde de paix. | zi | LS 
i Rire qu'a In, Goria ses nealza, 14.5). On sent que les milieux offi- 
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“Multe par Bela-Kun le gouvernement 
sn en effet, ne pouvoir entamer aucune 
pest sation avec les Bolchéviks de Buda- 
e» (Viitorul, 4.5). 


To 


Done les journaux envisagent, dès lors, 


Mnente occupation de Budapest par les 


ary ina . 1 | 
„ces roumaines, à côté des troupes al- 


oi (Izbânda 7.5).Cependant quelques-uns 
Cais Te eux prétendent que seuls les Fran- 
Do Seront autorisés à entrer à Budapest 
Son ul 1.5) qui sera occupé par une divi- 
| de turcos, formant l'avant-garde des 


Le ea ae ses.(Epoca 7.5). L'Universul 8.5 
Secupe Savoir que Budapest ne sera pas 
résohy tag Coup férir : des Bolchéviks ont | 
Doir m Y °Pposer la résistance du déses- 


“Sumains sont enfin entrés à Budapest, 


OMAN in = ia pi 
dnimea, 10.5, publie Vinformation que 


armées roumaines se sont arrêtées sur 


ET iat oy 7 ; ' | 
“ISS. Grand est le désappointement des 


Milienr ax 7 | 
empéch Politiques et militaires : on veut les 
ON vent er de recueillir le fruit de la victoire. 

“Wt leur arracher une proie depuis long- 


€ nh « | <p : | | | | 
. PS Convoitée.Et alors commencent les 


inte re | : 
„ogations : pourquoi cet ordre ? qui la 


e sent Lă Censure fait tous ses efforts, on 


l'être tr pour empêcher les récriminations 


Op bruyantes. 


{{ Si ’ | D Ta = 
a. été A avance des Roumains en Hongrie 
Ne . Têtée, répond l'Orient du 22.5, ce 


Ont Pas parce que les operations militaires 


Tohéeo gn auvaise tournure du fait que les 
ger aap, °Vaques auraient éprouvé un lé- 


été tris. “ Mais parce que les Roumain: ont 


Main ne donnera aucune réponse. IL es- 


S par la Conférence de la Paix de 


| suspendre inc: entanément cette avance... 
| D'ailleurs, d'occupation de Budapest, qui 


ne serait pas difficile au point de vue mili- 


| taire, présenteiait de graves inconvénients 
_ politiques. » 


Le communiqué officiel du 18 mai résu- 
mait comme suit les opérations des quatre 


| dernières semaimes : « Le nombre total des 


prisonniers capturés par nos troupes à l'oc- 


| casion des opérations contre les Hongrois 


est de 1.132 offi. ers et 7.818 soldats. » II 
enregistrait également la prise d’Arad : 

« Le 17 mai, nos troupes sont entrées 
enfin dans lai vicille cité roumaine d'Arad. 
La ville était en fête. Toute la population, 


_sans distinction de nationalité, a acclamé et 
| couvert ‘de fleurs les troupes roumaines. » 


Les Roumains eurent également la joie 
d'arrêter, puis d'interner les membres de 
la! délégation qui venait, au nom du gouver- 
nement hongrois, prendre possession d'A- 
rad. (Romdnia, 15.5). En attendant les dé- 
cisions de la Conférence, c'est le comman 
dement militaire français qui administre 
Arad. (L'Orient 28.5). La vieille cité latine 
a reçu la visite d'une mission franmco-ameri- 


caine (Adeverul, 26.5), chargée d'étudier 
| sur place les besoins de la population et 
les movens de ravitailler les habitants. 


Au reste, pour faire oubäer a l'opinion 


courrvoucee le reve évanoui de la marche 
tiomphale sur Budapest, la presse rou- 


| maine entretient ses lecteurs du partage 
prochain des depouilles autrichiennes (Le 


Progrès, 10.5), et examine la question de sa- 


voir qui recueillera la succession. (Adeve- 
rul, 10.5). Certains journaux parlent mé- 
| me d'une union personnelle de la Hongrie 


à la Roumanie sous le sceptre du roi Fer- 
dinand (Adeverul, 15.5, Viitorul et Dimi- 


ciels voudraient croire à la réalisation de 
cette idée originale. Ce qui tendrait à con- 


firmer la possibilité d'une pareille éven-: 


tualité, c'est lempressement des magnats 


| Magyars eux-mêmes à venir en personne 


remercier le roi Ferdinand de les avoir pré- 


serves de la tyrannie bolchéviste grâce à la 


prompte intervention de l'armée roumaine. 


| A Ja tête d'une députation de ces seigneurs 


hongrois reconnaisssants envers la Rouma- 
nie s'était placée dernièrement la ¢ o m- 
tesse Alm aiss y-Tisza, la propre 


| cousine du comte Tisza, J’ ancien 
persécuteur des Roumains de Transylvanie. 


(/ndependance Roumaine, 28.5). 


Quant aux infortunés qui gémissent ac- 
tuellement sous le régime communiste éta- 
bli à Budapest, ils n’attendraient, ne sou- 
häiteraent qu'une chose : l'arrivée des 
Roumains pour les délivrer. Les Hongrois 
sensés ne font aucune difficultés pour re- 
connaître que les hordes de Bela-Kun se 
sont constamment livrées à des excès hon- 
teux sur les populations roumaines désar- 
mées. (Actziunea Romdna, 5.5). Ce qu'elles 
ont. commis, à Ciucea, par exemple, dépasse 
les bornes de Vhorrible, (Aclziunea Romd- 
na, 17.5), en fait de cruautés et de sacrilè- 
ges. Pour exercer avec plus d’art, de raffi- 
nement et de méthode leurs dévastations 
infernales, les Bolchéviks magyars ont or- 


ganisé, à limitation des Allemands sur la 


Somme et la Marne, des « sections de ter- 
reur ». (Dacia, 8.5). On comprend, dès lors, 
pour quelles raisons à échoué ia propagan- 


| de qu'ils avaient essayé d'entreprendre au- 


près des soldats roumains. (Viitorul, 4.5). 
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b) Les relations roumano-ukraniennes. 


« Î. La « SOMMATION » RAKOWSKY.. — 


« Notre gouvernement a reçu hier de Kiew 


un radio-telegramme du fameux R a k o w- 


S K y, qui s'intitule pompeusement « mi- 


| nistre des Affaires Etrangères », par lequel 
il ne demande rien moins que l'évacuation 


immédiate par la Roumanie dé la Bukovine 
et de la Bessarabie. Il s’agit tout simple- 
ment d'une impertinence de plus de la part 
de cet aventurier. A peine est-il besoin de 
dire que personne n'a pris sa « sommation.» 


“au sérieux ». (Viitorul, 6.5). 


Epoca du 21.5, annonce que, d'après une 
correspondance de Cracovie, Rakowsky 
aurait été expulsé de Kiew par l'hetman 
Zielenyi, à la tête de 20.000 réguliers 
ukranniens. | 


2. INTERVIEW DE M. ANTOINE STRUEWSKY, — 
Quant, aux relations actuelles entre la Rou- 
manie et l'Ukraine, elles ne sauraient être 


| qu'excellentes, à en juger par les déclara- 
tions faites à un rédacteur d'Epoca, 16.5, 


par un certain Antoine Strije w- 
sk y, diplomate ukrannien chargé d'une 
importante mission économique et com- 
merciale en Roumanie 


« L Ukraine est en guerre avec les Polo- 


nais et les Botchéviks de Rakowsky, maïs . 


non avec la Roumanie. La partie de l'U- 
kraine que n’ont pas encore occupée les 
Bolchéviks est gouvernée par un directoire 
de 4 membres, en attendant les élections 
générales et. la réunion d'une Constituante. 
On ne trouverait pas chez nous, à l'heure 
actuelle, d'Ukranien assez irréfiéchi et ir- 
raisonnable pour: avoir jamais la pensée de 
revendiquer la Bessarabie. Si nous avions 
un différend quelconque avec les i umains, 
nous nous empresserions de le soumettre 
à la Conférence de la Paix qui le trancherait 
amicalement. Loin de vouioir nous battre 
avec eux, nous serions plutôt disposés à 
demander aux Roumains aide et protection 
contre le bolchévisme moscovite.l. Ukraine, 
d'autre part, est prête à échanger contre le 
pétrole roumain ‘tous les produits de son 
sol et de son sous-sol : Céréales, bétail, 
charbon, nous avons de tout en abondance. 

« En ce qui concerne Rakowsky, je vous 


autorise à publier que cet individu ne re- 


presente rien en Ukraine,qu'i! n’est le man- 


dataire de personne, sinon de quelques 


exaltés que nous nous proposons d'expul- 
ser. La république ukranienne na rien de 


‘| commun avec le bolchévisme et la preuve, 


c'est que la plus grande partie des socialis- 


tes ukraniens se sont déciarés contre luig» 


c; La Roumanie et la Bulgarie. 


|. LA CRISE BULGARE. — L’Indépendance 
Roumaine du 6.5, explique ce qu'elle ap- 


pelle « les dessous de la crise bulgare » : 


« La démission en bloc du gouvernement 
bulgare a des causes beaucoup plus graves 
que la dépéche officieuse ne le laisse soup- 
conner. M. Theodoroff avait réussi à former 
un cabinet de concentration dans lequel 
tous les partis politiques, à la seule exclu- 
sion des partisans de M. Radoslavoff, 


| étaient. rep résentés. Les a srari ens  déte- 


naient trois ‘et les socialistes deux porte- 
feuil'es. Les représentants de ces deux par- 
tis politiques extrêmes travaillaient, d’ac- 
cord avec un membre radical du gouverne- 


| ment, M. Costurcoff, en vue de l’introduc- 


tion du régime bolchéviste en Bulgarie. EH 
est d'ores et déjà certain que les instiga- 
teurs bolchévistes s'étaient concertés aveé 
les apôtres maximatistes de Moscou et de 
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_ Budapest. L'action devait comunencer à une 
date fixe, le i* mai, afin de preter secours 
aux Bolcheviks magyars en détresse. Les 

 Moscovistes s'étaient engagés à adresser à 
la meme date une « sommation » à la Rou- 
manie pour qu'elle « évacue » l'Ukraine et 
la Bessarabie. C'est ainsi que les trois eve- 
-nements devaient coincider : demande d'ar- 
mistice par Bela-Kun, appuyée par Lins- 
titution du bolchevisme en Bulgarie et par 
la menace maximaliste de Moscou. 


eu à temps connaissance des préparatifs 
polchévistes qui étaient faits sous le prétex- 
te de Ja convocation d'un congrès des agra- 
riens, a demandé des éclaircissements au 
gouvernement de M. Theodorof, lequel s'est 
vu contraint d'interdire la convocation du 


qué la chute du gouvernement. M. Theodo- 


un cabinet radical-socialiste, à l'exclusion 
des agrariens qui semblent avoir joué un 
rôle prépondérant dans l'action maxima- 
liste. » 


Aussi n'est-il question pour le moment 
dans la presse roumaine que du « républi- 
canisme en Bulgarie » ou du « Bolchévis- 


même jour signale l'arrestation d'agents 
bulgares suspects en Dobroudja. Il est évi- 
dent que la propagande bulgare redouble 
d'intensité (L’ Orient, 27.5), et que la Bulga- 


trigues à l'intérieur comme à l'extérieur. 
(Universul, 2.5). Une solution s'impose : le 
désarmement complet de l'armée bulgare. 
(Izbânda, 8.5 (Cf. Bull. per. n° 14, p. 9, ¢. 2) 
M. Bratiano l'a-t-il demandé à la Confé- 


le mécontentement du gouvernement rou- 
main qui se plaint des difficultés sans cesse 
croissantes que l'armistice conclu avec la 


- Bulgarie suscite à la Roumanie. Cela vient | 


de ce que le général Franchet d'Esperey 
ignorait le 1% octobre les engagements pris 
antérieurement par la France et les Alliés 
envers M. Bratiano. 


9. LES REVENDICATIONS BULGARES SUR LA Do- 
_quiète gouvernement et opinion publique, 
Ja Dobroudja et le  Quadriiatere. (Dacia, 
î ‘ 20:5). Leur presse | | 
. Yajournement des élections dans les terri- 
_toires occupés par les troupes roumaines. 


gres du 23.5, irons-nous céder la Dobroud- 
D, ja aux Bulgares ? » « Après le Banat, le 
__ » Quadrilatére ! » s'écrie /ndreplarea du 23.5. 

«Ne suffit-il pas aux Alliés de laisser les 
_ Serbes massacrer nos frères dans la val- 
lee du Timok,? » demande à son tour 
l'Orient, 23.5. 


„- . « Quand ils se rappellent les prouesses du 
> . général en chef des brigands bulgares, 
Tantilo ff, commandant des troupes 
d'occupation bulgares à Bucarest, nos mal- 
_.heureux compatriotes de la Dobroudia sont 
littéralement tenrifiés à l’idée du traitement 
qui les attend, si par malheur ils tombaient 
jamais sous la domination de ces « Prus- 
siens des Balkans ». » (Universul, 20.5). 


ee _ Justement alarmée par ces rumeurs, la 


population de la Dobroudja méridionale a 
envoyé à M. Clemenceau, 
Rs suivant : « C'est atvec la plus vive 
douleur que nous avons appris les doutes 
que vous aviez concus en ce qui concerne la 


. ja meridionale et nous vous prions respec- 
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«Le commandement allié de Sofia, ayant | 


congrès projeté. Cette interdiction a provo- | 


roff s'emp'oie à l'heure actuelle à constituer | 


me bulgare » (zbânda, 6.5). Universul du | 


rie menace la paix de l'Europe par ses In- | 


rence ? (România, 4.5). Epoca, 7.5, souligne | 


BROUDIA. — Mais ce qui par-dessus tout in- 


ce sont les revendications-des Bulgares sur | 


Dacia, 21.5). « Eh ! quoi ? insinue le Pro- 


le télé- | 


nationalité de la population de la Dobroud- | 


 tueusement de vouloir bien nous permettre 
de protester de toutes nos forces contre lal- 


manie, la majorité serait d'origine bulgare. 
| Nous opposons à cette assertion le démenti 
le plus formel et, pour que la vérité soit 
rétablie, nous réclamons avec insistance 
qu'on procède à un recensement rigoureux. 
Nous 
censement aura pour résultat de prouver 
que Roumains, Turcs, Arméniens et Grecs 
constituent l’écrasante majorite. 

« Suivent les signatures de plus de 100 
| notables protestataires de la région. » (Vii- 

torul, 21.9). 
e's 


IV. — LA POLITIQUE EXTERIEURE 
DE LA ROUMANIE 


1) Les alliances futures de ia Roumanie. 


Deux systèmes sont en presence 


Paris, M Take Jonesco. (cf. Bull. 
per. n° 14, p. 9, c. 2],s'est exprimé en ces 
termes : | 


« Que va faire la Buigarie ? Entourée de 
trois grandes puissances : Roumanie, Ser- 
-bie et Grèce, la Bulgarie ne renoncera pas 
néanmoins à ses ambitions et cherchera à 
se rapprocher de la Serbie. Nous devons 
être prêts à renouveler le pacte et à sceller 
te bloc que nous avions formé dans les Bal- 
 kans en 1913. J'ai été le premier à lutter, de 


cette alliance et j'ai cherché à attirer la 
nation. tchéco-slovaque dans notre ligue. 
Malheureusement, mes adversaires sont 
d'un avis oppose et poursuivent vis-à-vis de 
la Serbie une po.itique différente de la Yhien- 
ne, » (Dimineatza, 4.5). 


Actziunea Romdna du 7.5, expose autre 


| système dans un article dont voici le résu- 
„Me ; Avec les Serbes et les Grecs, impos- . 
sible de nous entendre : nous avons des in- | 


téréts opposés. Toute la question ést de sa- 
voir si nous voulons, si nous pouvons aban- 


biseront dans un avenir plus ou moins éloi- 
gné : évidemment non. Dans ces conditions, 


mâtionaliste demande | POUS serions continuellement en désaccord : 


trop de problèmes nous divisent auxquels 
il nous est impossible de donner une solu- 
tion satisfaisante. | 

Nous n’avons que deux voisins sur lami- 


| ti€ desquels nous puissions compter en tou- 


te occasion d'une manière certaine : ce sont 
les Italiens et les Polonais. D'abord, ces deux 
pays peuvent nous prêter un secours im- 
mediat en cas d'attaque venue soit de 
| l'Ouest, soit du Nord. Ensuite ils ont un be- 
| soin pressant de notre pétrole ; ils nous 
fourniront en échange les produits manu- 


manquent. L'Italie, par exemple, pourra 


| laissé l'industrie allemande. 

| La France, l'Angleterre, l'Amérique, îl 
est vrai, sont déjà nos amies et nos protec- 
| trices: ; 
| pour devenir proprement nos alliées. Et 
| puis, elles ne sont pas exposées aux mêmes 
périls que nous. 
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b) L'amitié R 


« Deux représentants de la vaillante na- 
tion -tchéco-slave, grands amis de la Rou- 
manie, M. le docteur Jean Urbain 
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| J arn i-k, l'un des professeurs les plus 
| e ITC | distingués de l’Université de Prague, mems 
firmation que, dans ce territoire de lai Rou- | 


sommes convaincus que pareil re- | 


| des entre les deux nations qui dorénavanë 


Dans l'interview qu'il a accordée au cor- » 
respondant du journal athénien Patris, à 


| mercial. M. 


concert avec Venizelos, pour la création de © 


-c) La Roumanie et le différend Italo-Youg à 


donner les Roumains de Macédoine au bon 
plaisir d'amis qui les gréciseront ou les ser- — 


| gne en faveur de Fiume italien. Il met tou 


_à flirter depuis un temps avec la Bulgarie 


| Bucarest ». 4 


| veur de l'application intégrale du traité du. 


facturés ou les matières premières qui nous 


| | | justice et pour le droit. On semble un pet 
aisément combler chez nous le vide qu'y a 


mais elles sont trop loin de nous : 
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bre correspondant de l'Académie roumainé 
et son fils ainé, M. le docteur Hertvik 
J avr n ik, directeur de da Bibliotheque” 
nationale de Brno, en Moravie, sont en € 
moment nos hôtes à Bucarest. Ils viennenl 
non seulement apporter au peuple roumail 
le salut amical et fraternel du peuple tche- 
co-slave, mais cimenter des relations soll- 


seront étroitement unies, ayant les mêmes 
aspirations et les mêmes nécessités. » (In 
dépendance Roumaine, 6.5). E 


“Dans son numéro du 8.5, le même journal 
souligne avec satisfaction que la liaisol- 
entre Roumains et Tchéco-Slovaques sul 
le front de la Theiss est déjà un fait accom 
pli depuis une semaine. [Communiqué offt 
Ciel du 30 avril 1919.] Le communiqué dus 
26.5 annonce, d'autre part, qu'un détache” 
ment roumain a été envoyé au secours des. 
troupes tchéco-Slovaques, attaquées dans dă. 
region de Mishcoltz par des forces hongroi- 
ses supérieures en nombre. a 

Commencée sur le terrain militaire, la 
coopération entre les deux peuples se pour 
suivra sur le terrain économique et com 
Bondy, consul général de 
la Republique Tchéco-Slovaque et charge. 
d'affaires commerciales en Roumanie. a fait” 
les déclarations suivantes à un rédacteur 
d'Epoca, 6.5 : : 


« Nous avons proposé au gouvernement 
roumain la conclusion immédiate d'un ac. 
cord commercial provisoire. La Roumanie 
pourra importer de chez mous du sucre, du 
charbon, du matériel de construction pour 
voies ferrées, des machines agricoles et au“ 
tres objets manufacturés que nous possé 
dons chez nous en quantités considérables. 
En échange, elle nous expédiera du pétrole 
Je pense que nous pourrons commencer nos 
expéditions d'ici à 15 jours. » | 4 


La presse expose, sans prendre nettement 
parti dans la question, les démélés de l'Ita- 7 
lie avec la Yougoslavie relativement à Fim J 
me. Dans Neamul Romidnesc des 1 et 2 Sm 
M.Nicolas Jorga mène la campa- 


tefois l'Italie en garde contre sa tendance 


Que l'Italie n'oublie pas que « la route des 
Ba:kans ne passe pas par Sofia, mais pal 


Mais les milieux politiques savent bon. 
gré à la délégation italienne d'avoir été, des 
vant la commission centrale des Affaires 
territoriales, la seule à se prononcer en fa 


14 aout 1916 en ce qui concerne le Banat: We 
Dacia, 20.5). Comme la Roumanie, d'ail- SP 
leurs, l'Italie est intervenue spontanément 
aux côtés de l’Entente dans la lutte pour 18. 


trop l'oublier à la Conference. (Epoca, 2.5)-~ 
_d) La Roumanie et la Conférence 4 

1. INTERVIEW DE M. J. Ta. FLORESCO. “= 
L'Orient du 25.5 publie l'interview que M 
Jean Th. Floresco, vice-président 
du Conseil National de propagande roumal- 
ne à Paris, vient d'accorder à l'un de se“ 
rédaicteurs sur la situation de la Roumanié 
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« Je dois avouer que notre délégation bp 
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Particulièrement notre premier délégué pos- 
e loute l'autorité nécessaire à la Confé- 


rence de la Paix. Elle a défendu en toute | 


7 2sion nos revendications. M. André 
> he Le u, président de la commission 
délé, IX, ma déclaré que le chef de notre 
îi ation jouissait de ia sympathie de tous 
OS alliés et que 
tea trouveraient chez eux un appui 
man cureux. Comment expliquer alors, de- 
 ,8ndai-je à M. Tardieu, que, malgré la 
voue Compétence 
| eudications Soient encore contestées ? 
De quoi, répliqua M. Tardieu, pourquoi M. 
i An n do s'est-il vu obligé de quitter 
com, férence de la Paix, malgré sa haute 
în Préhension des affaires européennes, 
sre la sympathie incontestable dont il 
JOuit chez les Alliés ? b 


« Le fait est que les travaux de la Conte 
he sont pas présidés par des consi- | 


les revendications de la 


de M. Bratiano, nos re- 


dérations sentimentales.mais par une com- | 


Xité inextricable de faits. Ainsi en est-il, 
Par exemple, du principe des nationalités — 


; „due le président Wilson respecte reli- 


Şieusement et des accords «entre les Yougo- | 


rs et les Anglais qui sont-invoqués à 
wut moment par les nations intéressées. 
7, te parénthèses, je peux vous dire que 
sa 'ande-Bretagne soutient ouvertement 
+" revendications yougo-slaves. La propa- 
Sande serbe que M Troumbiteh 
& faite 
tuée à présent par des résultats heu- 
“ax pour son pays. 
Le ae ce qui concerne les revendications 
Tj äines sur le Torontal et une partie du 
Mish, nous nous sommes heurtés, il 
Vrai, à des résistances au sein de la 
MMission,mais le problème roumain n'a 
Cet encore été définitivement résolu dans 
elle instance. - 
tice E tout cas, si on ne nous fait pas jus- 
té 4, 2 respectant intégralement notre trai- 
Fo alliance, j'espère alors que le peuple 
Main tout entier adoptera une seule li- 


She de conduite. Alors il ne sera plus ques- | 


| fon. de combinaisons de parti. Un gouver- 

“peu national serait constitue qui repre- 

Go erait la protestation unanime 
Science nationale. » 


| up Malgre l'optimisme de ces paroles, on est 
à Bucarest d’être satisfait des décisions 


de la 
Plus 

Alliés paraissent oublier les sacrifices énor- 
Mes de la Roumanie au cours de la guerre. 


Conférence. 


“ Mais un oubli nous démoralise et nous 

~ certe : c'est celui des sacrifices con- 

1S par la Roumanie. Elle a tout sacri- 
Gas cata fortune, jeunesse et bien-être 
Quai a cause des peuples qui revendi- 
Rents. la justice... Et a présent que le mo- 
à est venu de reconnaitre ses sacrifices, 
Er ses plaies, de la récompenser de 
2 45). orts, serait-elle méconnue ? » (Dacia, 


“vec amertume qu’ 


{ * & | À 
tune a cru devoir -exclure la Roumanie, 
la ee. Par une monstrueuse occupation, de 
B CMmission des dédommagements où la 

elgi = 
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ice. üblierons pas. Mais que du moins jus- 
Dai fous soit rendue dans l'intérêt de la 
+ en Orient, » 
Déjà, 


quelques jours auparavant, M. 


Ministre des Domaines, se plai- 


Shait au Club libéral des « injustices » dont | 


les nat; hs 
a Petites nations étaient victimes à la Con- 


de la 


| Les journaux insistent 
Particulièrement sur le fait que les 


. L'indépendance. Roumaine du 23.5, note 


que et la Serbie étaient admises : nous | 


au troisième comitat, 
| Roumains 
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férence.Pour que M. Douca se soil permis de } 


tenir un pareil langage, il faut qu'il ait eu 


des raisons particulièrement graves et quil | 


sache des choses que ies autres ignorent. 
Un ministre du 


gnificatif | (Romdnimed, 17.5). De la sorte, 
la Roumanie officielle appuyait energique- 
ment la protestation des petits Etats — Por- 
tugal et Belgique — au Congrès de Versail- 
les. (Dimineats4, 17.5) 


« Les grandes puissances, écrit L’Ortent 


du 16.5, font leurs affaires, sans se soucier | 


de l'idéai qui a servi de guide aux petites 
nations dans leurs efforts d'emancipation 
démocratique. Les petites nations sont €on- 
sidérées comme de simples mineurs 
n'ayant pas voix au chapitre et devant 
abandonner leur avenir à des tuteurs dont 


la main est loin d'être aussi caressante Que 


celle de vrais parents. » 


« C'est pourquoi on voit se manifester par- — 


tout un sentiment de désenchantement... 


Le peuple roumain s'apercoit qu'il a été 


trompé dans son attente. Il lui paraît que 
ses droits sont méconnus et que ses sacri- 
fices ne sont pas évalués suivant va mesure 
qu'on applique à ceux des autres belligé- 


; . 14 rants alliés. La situation qui est faite au 
pendant son séjour à Londres est | | 


sein de la Conférence à la Roumanie bles- 
se profondément le cœur roumain et le 


| remplit en même temps d'angoisse. » (L'In- 
| dépendance Roumaine 28.5). 


Au matin du 20.5, la censure reçoit du 


gouvernement ‘ordre de laisser passer et 


commenter dans les Journaux toutes infor- 


mations données par la presse étrangère | 
relativement aux frontières roumaines et ! 


aux débats de la Conférence de Paris. 


_(L'Orient 22.5). En fait, le gouvernement | 


avait tout simplement décidé de laisser aux 


journalistes la liberté de mener une cane | 
pagne violente contre les Quatre et leurs 


détibérations saugrenues (Le Progrès 23.5). 
Le professeur Virgile Barbat pro- 


fite aussitôt de cette liberté pour prendre | 
les Etats-Unis à partie dans la Romdnimea | 
du 18.5. Dacia du 25.5 relève à son tour les 


contradictions de la Conférence dans l'ap- 
plication du principe des nationalités et 
demande pourquoi « deux poids et deux Me- 


| sures ». Les attaques, de plus en plus fré- | 
| quentes et acerbes contre le président Wir 


son, traduisent, en réalité, le dépit de l'opi- 
nion roumaine à propos de la solution in 


tervenue dans la question sj controversée — 
du Banat. = 


e) La question du Banat. 
Pour quelles raisons le Banat doit-il re- 
venir à la Roumanie p'utôt qu'à la Serbie ? 


| Dacia du 24.5 rappelle (Cf. Bull. per. n° 14, 


p. 7, sol. 2) que | 


« dans deux comitats du Banat-Cara- 


| che-Severin et Timisch, — la popuiation 


roumaine est en majorité absolue, Quant 
le Torontal, si les 
ny ont pas Ja majorité, les 
Serbes ne l'ont pas non plus ; leur nombre 
est dépassé par celui des autres nationali- 
tés. Allemands et Hongrois. » 


Izbânda 24.5 écrit_d’autre part 


« Nous râciamons le Banat tout entier. 


Ses conditions économiques et géographi- 
ques rendent un partage impossible entre | 


la Serbie et la Roumanie. Toute autre fron- 
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cabinet libéral attaquer | 
sans aucun ménagement la Conférence de 
ja Paix, voilà qui est particulièrement .si- 
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tière que la frontière naturelle de la Theiss 
et du Danube serait arbitraire, incertaine 
et constituerait un malheur pour la popu- 
lation. Maitres du Torontal, les Serbes eux- 
memes, seraient contraints par les nécessi- 
tes économiques de activité de cette pro- 
vince à étendre plus ;oin leur domination. 
Nous n'aurions plus de paix nj de calme : 


„une guerre nouvelle serait fatale. » 


On lit enfin dans Adverul du 24.5 4 


« Nous demandons le Banat, non parce 
que nous sommes des imperialistes. insa- 
tiables, mais parce que ye Banat nous est 
dă en vertu du traité de 1916, ainsi qu’en 
vertu des principes wilsoniens, considérés 
comme base de la paix. » | 


Ces raisons sont considérées par ’ensem- 
ble de la presse roumaine comme définiti- 
vement et indiscutablement établies. L'In- 
dépendance Roumaine intitule son éditoriaï 
du 24.5 « Notre Droit ». L'auteur de l’ar- 


ticle compare la violation du traité de 1916, — 


par Lattribution-du Torontal à la Serbie, à 
la violation du traité de 1877, par l'annexion 
de la Bessarabie à 3a Russie. 


« Faut-il croire que les grands et les 
forts restent, en Orient comme en Occident, 
toujours attachés à la politique de la force 
brutale et de l'intérêt égoïste ? » 


Pour appuyer et alimenter la campagne 
de presse qu'il avait déchainée, le gouver- 


| nement laissa s'organiser un peu partout, 


non seulement dans l'Ancien Royaume, 


„mais sur tout le territoire des nouvelles 


provinces, et jusqu’en plein Banat, des ma- 


nifestations publiques contre le partage du 


Banat, Ces manifestaticns populaires pré - - 


parées par les journaux, annoncées par 
vole d'affiches et encouragées dans tout la 


pays par des appels patriotiques, tel ce- A 


lui du professeur universitaire S. Man- 
d'res c 0, président de l'Association des 
Roumains d'outre-monts (Indreptarea 23.5) 
se produisirent dans l'après-midi du diman- 


che 25 mai. Celle de Bucarest, de beaucoup 


la plus importante, eut ‘ieu au Théâtre Na- 


tional. A l'issue de la réunion, les manifes- __ 


tants adressèrent à M. Clemenceau le té- 
légramme suivant : 


„Wu... Nous vous prions d'attirer Tatten- 
tion du Congrès sur le fait que la Roumanie 


est, entrée en action sur la base d'un pacte 


qui lui garantissajt tout le Banat. La Row 
manie a rempli ses engagements;il est juste _ 
que les Alliés remplissent aussi les leurs. - 


La Roumanie ne demande pas occuper les 
territoires de Serbie, où les Roumains vi- 
vent en masses deux fois pius grandes que 
les Serbes du Banat. Les sacrifices faits par 


„la Roumanie dans cette guerre n’ont pas 


été moindres que ceux des Serbes. Ethni- 
quement, historiquement, géographique- 
ment, économiquement, stratégiquement, 
le Banat doit être à nous. 


De leur côté. les souverains de Rouma- 


nie, à l'appel des Roumains du Banat. sé . 


taienţ, le même jour, rendus à Bechese- 
Saba — district de Lugoj : 


« Nous jurons, disait le préfet, de Lugoj # 
d'être prêts à tous les sa- M 


au roi Ferdinand. 
crifices pour faciliter la réalisation urgen- 
te de l'unité nationale | 


ce qui me 
désirs. C'est tout 


pour l'instant. » (Viitorul 27.5). 
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» (Viitorul 27.5)... + 


par l'union du Ba 
nat intégral à la Grande Roumanie. — Je _ 
vous assure, répondit le roi,que je ferai tout 
sera possible pour réaliser vos 
ce que je puis vous dire 
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A l'appui de eur thèse, les journaux ne 
manquent pas de recourir au témoignage 
des étrangers, surtout quand ces étrangers 
sont des Français. Viitorul du 19.5 rappor- 
te fièrement l'avis de 


« M. Albert Thomas, chef du socialisme 
français, qui, le 29 avril dernier, faisait à 
la Ligue de l'Enseignement, devant plus de 
2.000 auditeurs, une conférence sur les re- 
vendications des Serbes dans # Banat. 
« Tout principe, poussé à l'extrême, ne peut 
engendrer qu'une caricature de la justice. 
Dans le conflit serbo-roumain, ce n'est pas 
le droit des 200.000 Serbes de disposer de 
jeur propre sort, mais le droit de 15 mil- 
lions de Roumains d'assurer leur possibili- 


16 d'Etat, qui doit primer... J’avoue- 
rai que, malgré l'affection égale que 
mous avons pour les Serbes, nous ft- 


mes, | ] 
leur geste d'entrer dans ie Banat, d’occu- 
per un territoire faisant l’objet d'un litige 
entre eux et les Roumains. Ce geste nous 
a semblé, à nous, comme un désir manifes- 
te de porter a priori un préjudice au droit.» 


Enfin l'Indépendance Roumaine du 28.5 
note que | 


« dans ja Revue des Sciences Politiques 
du 15 avril dernier, M. Jules Varat 


cieuse sur la question du Banat. Cette étu- 
de, que l’auteur vient de tirer en une bro- 
ehure de 40 pages, est sans doute l'une des 
pius complètes et des plus claires qu'on sit 
publiées sur ce sujet. M. Varat n étant pas 
_ Roumain, la lecture de sa brochure n’en est 
que plus réconfortante pour les Roumains 
et plus digne de confiance pour les éiran- 
gers qui voudront se renseigner su ¢vjet 
du Banat. » 

ss 

V. — QUESTIONS ECONOMIQUES 

a) L’aide américaine, 


Le traité de paix signé avec l'Allemagne 
Te 8 mai 1919 au palais de Cotroceni avait 
tout enlevé à la Roumanie : réserves ali- 
_mentaires, matières premières et moyens 
de production (Cf. Bull. pér. n° 14, p. 10, 
col, 3). Obligées de subvenir aux besoins 
_ urgents de leur propre population, l'Italie 
et la France ne pouvaient guère songer à 
ravitailler leur sœur latine qui d'abord 
s'était adressée à el.es. 


tain nombre de locomotives (Argus 9.5) et 
des équipements militaires (Indreptarea 
17.5), tandis que l'Italie s’efforcait d'écouler 
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dés le début, mal impressionnés par | 


publie une étude très nourrie et très judi- 


_ruräie qui a été systématiquement 
vrie et affamée par une domination cruelle } 


La France se bornait à lui fournir un cer- 
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sur le marché roumain quelques-uns de ses 
produits manufacturés : pâtes alimentai- 
res, draps, chaussures, machines agrico- 


| les. L’Angleterre, d'autre part, envoyait du 


materie. pour la réfection des voies ferrées 
(Izbânda 21.5). Mais c'est vers l'Amérique 
que la Roumanie, épuisée, se tourne aujour- 
d'hui pour conjurer la crise économique 
dont elle souffre plus que les autres Etats 
du continent. La presse est unanime à célé- 


brer l’œuvre”accomplie par la Mission de | 
la Croix-Rouge Américaine : 


« La mission américaine est n fo.er de 
charité, écrit l'Indépendance Roumaine du 
15.5, On aime. comme une force morale se- 
courable et on va lui vouer une recor r£1s- 


_sance infinie et éternelie. Autour d'elle se 


groupent des hôpitaux, des dispensaires, 
des cantines, etc. Elle étend sa so: ‘citude 
dans toutes les directions e! fait pénétrer 
son esprit de solidarité et de dévouein nt 
dans les coins les plus obscurs, les plus 
cachés du pays. Ils sont nombreux jes Amé- 
ricains gui sont accourus chez nous. Ils 
soulagent les miséres urgentes, ils adoucis- 


„sent un peu la détresse de gens trop éprou- 


ves par la guerre féroce. » 
« Des hommes et des femmes, unissant 
ieurs bonnes volontés et leurs ressources, 


tachent de calmer les détresses morales et | 


matérielles survenues par suite de l’occupa- 
tion ennemie. Ils sont les dispensateurs 
bénévoles de médicaments, d'aliments at de 
vétements a toute une population citadine et 
appau- 


et haineuse de nos pires ennemis. » 


Dans les villages ravagés par l'inondation 
le long des rives du Danube, la Croix-Rouge 
américaine a immédiatement organisé des 
équipes de secours pour families sans pain 


_et sans abri. (Viitorul, 24.5). 


De son côté, le Ministre des Etats-Unjs a 


Bucarest, M Wopicka, a signé avec: 


la Roumanie une convention commerciale 
aux termes de laquelle le gouvernement 
américain a pris l'engagement d'envoyer 
chaque mois deux milie wagons de vivres 


"et de marchandises manufacturées en Rou- 
| manie. (La Victoire, 1.6). | 


b) L'exportation du pétrole. 


La presse consacre presque chaque jour 


des articles à l'étude de cette importante 


question qui semble préoccuper vivement 
opinion publique et les milieux officiels 
intéressés. 


« Aux Conférences des exportateurs de 
pétrole, convoqués par le ministre de Vin- 
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dustrie et du commerce n'ont participé que 


les représentants de quatre sociétés pétro- 


lifères. 
des 


elles, est chère ; 


part. » (L’Orient, 24.5). 


| truites par l’ennemi : 


| Bullionist, 14.5 de Londres, que la produce: 
| tion petrolifere d'avant la guerre est restau- 
rée pour 75 0/0. Mais, pour que ces affaires 


dont elies sont susceptibles, il faudra atten- 


roumains par les destructions militaires de 
1916. Méme.dans ce cas, jusqu'à ce que le 
personnel technique soit trouvé et le maté- 
rie] nécessaire fourni pour reprendre et dé- 
veiopper toutes les anciennes entreprises, 
étant donné Surtout que le personnel alle- 
mand ne sera plus admis, il faudra attendre 


que l'industrie pétrolifére roumaïne est 
destinée à prendre dans l'avenir 
| proche. » 


Chemarea du 215 annonce qu’ 


« Une convention pour l'exportation du 
pétrole va être signée par le gouvernement 
roumain avec la Sfandard Oil Company. » 


Quant à l'exportation elle-même. L'Orient 
vent sur les quantités livrées 


« Pendant que le gouvernement en est 
encore à traiter l'organisation de l'exporta- 


consortium constitué par les sociétés « Pe- 
trol Block, Steaua Romana, Vera et les ex- 
ploitalions de l'Etat » a déjà commencé à 


i effectuer ses livraisons. 


« Hier sont partis de Giurgiu pour Cons- 
tantinople 100 wagons de pétroie lampant. 
De Giurgiu également partent aujourd’huf 
deux bateaux tanks pour la méme destina- 
tion. Pour le moment, l'exportation sera li- 
mitée aux transports fluviaux et maritimes, 
la situation actuelle, trop peu sûre, empé- 
chant les transports par terre. » 
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Bureau de lu Presse Etranger: 


| 


tion du pétrole sur des bases plus larges, le 


Le principal motif de labstenţion 
autres sociétés est qu’elles ne croient 
pas pouvoir exporter beaucoup de pétrole. 
Les exploitations pétrolières manquent d'0u- 
tillage et de bras. La main-d'œuvre, disent- 
Le est. le matériel nécessaire à” 

l'exploitation manque et ne vient de nulle 


nie 


L'officieuse Indépendance, dans son nu- i 
mero du 28.5, insiste sur la nécessité de la _ 
restauration prompte des entreprises dé- — 


« On pense, d'après the Financier and * 


reprennent en Roumanie le développement M 


dre le remboursement par l'Allemagne des — 
dommages causés aux usines et aux ponts — 


peut-être plus de deux ans. Mais toutes ces M 
| difficultés ne peuvent pas empêcher l'essor — 


le. plus 


„du 15.5 fournit les renseignements qui sui- 


